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Paris, 5 janvier.
Il n'est pas encore certain que l'affaire

Vaillant ne viendra pas devant la Cour
d'assise aujourd'hui. Il se pourrait qu'on
nommât un avocat d'office , en remplace-
ment de M« Ejalbert. Le procès n'aurait ,
dans ce cas, aucune raison d'être retardé.

.Londres, 5 janvier.
La tempête a causé beaucoup de dégâts

sur les côtes de Bretagne et d'Irlande.
Londres. 5 janvier.

La Chambre des Communes a adop té tout
les articles du bill sur les conseils de pa-
roisse, sauf quelques articles qui ont été
réservés.

Rome, 5 janvier.
Le ministre de la guerre a ordonné de

compléter l'ensemble des fortifications de
la capitale.

Cette mesure n'a rien d'inquiétant. Elle
at le complément d'un plan depuis long-
temps élaboré et pour l'exécution duquel
les fonds figurent déjà au budget.

Rome, 5 janvier.
Les 12,000 hommes qui vont être appelés

dans la première catégorie de la classe de
1869 et qui appartiennent aux corps d'ar-
mée de Turin , Alexandrie, Milan , Plaisance
et Florence, devront être rendus sous les
armes le 9 j anvier et seront immédiatement
embarqués pour la Sicile.

En attendant , un régiment d'infanterie et
un régiment d'artillerie sont partis hier de
Naples pour Palerme.

Rome, 5 janvier.
L'Esercito,-suivant l'exemple de la Tri-

buna, a ouvert une souscription en faveur
des victimes d'Aiguës Mortes.

La première liste s'élève à 110 lires. Le
journal y figure pour 50 lires. Les autres
souscripteurs sont au nombre de 58 et ont
versé ensemble le montant de 60 francs.

On parle de constituer , pour recueillir
les souscriptions , un Comité de la presse
qui serait présidé par le duc de Sermonetta
avec MM. Bovio et Villa pour assesseurs.

Ce comité adresserait un manifeste . au
gouvernement , pour l'inviter à refuser l'in-
demnité de la France.

Palerme, 5 janvier.
Le général Morra va commencer une

tournée d'inspection dans tout le pays.
Palerme, 5 janvier.

Hier , ont été pris en flagrant délit d'in-
surection et arrêtés les députés de Silice et
Guiffrido.

Tienne, 5 janvier.
Le baron Anner est mort.

Madrid , 5 janvier.
M. Acgulo , maire de Madrid a donné sa

démission.
Brnges, 5 janvier.

Mgr Faict , évêque de Bruges , est mort
hier dans sa 81" année. Mgr Faict avait été
préconisé au Consistoire du 22 septem-
bre 1864.

Lima, 5 janvier.
Le nonce du Pape, accrédité auprès de la

Républi que de l'Equateur , a offert l'arbi-
trage du Souverain Pontife pour régler la
délimitation de la frontière et ainsi éviter
une guerre.

Le Pérou a accepté.
Buenos-Ayres, 5 janvier.

La Ghambre a approuvé le projet de con
s o lidation de la dette flottante.

Rlo-de-Janeiro 5 janvier.
Mardi dernier , 7 décès ont été occasion

nés ici par le vomito negro.
Service de l'Agence Berna

Berne, 5 janvier.
MM. Roussy, et fils , à Vevey, déclarent se

retirer de la plainte collective contre le
commissaire central des guerres. C'est par
erreur et précipitation de leur chargé d'af-
faires qu'ila avaient signé ce document.

Berne, 5 janvier.
Depuis dix ans, le chiffre des émigrants

n'a .pas été aussi faible que l'année dernière.
Il ya eu environ 1,200 émigrants de moins
qu'en 1892.

Steckborn, 5 janvier.
Le lac inférieur de Constance a gelé, la

nuit dernière.

LA LETTRE
du Comité conservateur cantonal

ET LA PRESSE

La presse fribourgeoise a commencé à
s'occuper de la lettre du Gomité conser-
vateur cantonal à la Rédaction du Fri-
bourgeois.

Ce dernier journal a publié la lettre en
la faisant suivre de quelques observations
de son rédacteur. M. J. Ackermann se
plaint que la publication de la lettre ait
eu lieu d'abord dans la Liberté ; mais en
cela nous trouvons sa critique mal fondée.
Le Comité cantonal conservateur s'était
occupé de la Liberté aussi bien que du
Fribourgeois, et avait décidé de trans-
mettre ses décisions à l'une et à l'autre
Rédaction. En conséquence, la lettre
devait nous être et nous a été communi-
quée en même temps qu'au journal bul-
lui?,. Si nous avons pu la donner déjà
samedi, c'est en raison de la périodicité
quotidienne de la Liberté.

Le Confédéré, de son côté, se demande
pourquoi la décision prise le 2 décembre
par le Comité conservateur, n'a été
transmise aux intéressés que le 29, soit
quatre semaines plus tard. Il ne fallait
pas une grande perspicacité pour en avoir
l'explication. On espérait que les délibé-
rations du Comité conservateur, aussitôt
connues de la Rédaction du Fribourgeois,
suffiraient pour arrêter celle-ci sur la
pente dangereuse où elle s'était engagée.
Il n 'en a rien étô malheureusement. Les
polémiques , bien loin de cesser, deve-
naient plus acerbes. En présence de cette
obstination , le bureau du Comité cantonal
aurait assumé une lourde responsabilité
en retardant plus longtemps l'exécution
de la décision prise le 2 décembre.

Le Confédéré veut voir dans notre
attitude en cette affaire , des rivalités d'in-
térôt , ou , comme il dit en son langage,
des questions de boutique. Chacun sait
pourtant que la publication des journaux
du N° 13 n'est pas une entreprise desti-
née à enrichir une famille, mais au con-
traire une œuvre de sacrifice et de , dé-
vouement dans l'intérêt reli gieux du
canton de Fribourg. Chacun sait aussi
qua les rédacteurs de la Liberté sont à la
peine, l'uu depuis 30 et l'autre depuis
23 ans, en vivant très modestement du
fruit de leur ingrat et assujettissant la-
beur. Le journalisme, tel que nous le
comprenons, ne conduit pas à la fortune,
et si nous avons choisi cette carrière,
c'est par de tout autres considérations.

Le parti conservateur , et le Comité
cantonal qui est son organe, n'ont aucun
motif d'écarter les concours qui se pré-
senteraient loyalement. Bien au contraire ,
et il n'aurait tenu qu'au Fribourgeois de
recevoir de nos chefs le plus sympathique
appui. Si nous comparons le nombre des
organes du parti conservateur à celui des
organes de l'opposition , la disproportion
quant au nombre et même quant à la
diffusion est frappante , et il y a certaine-
ment des mesures à prendre pour la faire
cesser

Mais si le nombre des défenseurs de
la cause conservatrice catholique est
déjà insuffisant , c'est une raison de plus
pour qu'ils agissent et luttent d'entente
sous l'autorité nullement gênante des
chofs autorisés du parti , et pour qu'ils
évitent surtout de se nuire l'un à l'autre
et de nuire à la cause commune, en éta-
lant devant le public des dissentiments
au fond sans importance , et en cherchant
à discréditer les chefs dirigeants et bien
méritants qui ont en mains les destinées
du canton.

Gette harmonie , cette union d'efforts ,
nous la trouvons chez nos adversaires ,
malgré les divisions très profondes qui
léE séparent à taut d'égards . C'est à p . ine

si la trace des dissentiments se manifeste
chez eux de temps en temps , et précisé-
ment , nous en avons trouvé un cas, dans
le numéro même où le Confédéré ne veut
voir, entre le Fribourgeois et nous , que
^«questions de boutique. » Le Con ¦
fédéré se "plaint d'individus qui , tout en
se disant libéraux, se livrent contre ce
journal , dit-il, à leur œuvre de dénigre-
ment et de calomnies. Lui dirons-nous
qu'il fait une « question de boutique ? »
Nous savons qu'il n'en est rien ; ce qui le
dirige en cette dénonciation de ses dé-
tracteurs , c'est le souci de la cause qu'il
s'est chargé de défendre.

Est-ce trop de demander au Confédéré
de nous juger avec autant d'équité que
nous le jugeons nous-même ?

Le rédacteur du Fribourgeois se plaint,
en outre, de la composition du Comité
cantonal conservateur , dans lequel , dit-il ,
il ne serait pas représenté. Ce reproche,
au premier abord , a lieu de surprendre ,
car le Gomité (chacun a vu sa composi-
tion) ne laisse à l'écart aucune des per-
sonnalités en vue du parti conservateur.
De deux choses l'une : ou le Fribourgeois
est conservateur , et en ce cas comment
ne se trouve-t-il pas assez représenté
dans un corps d'une teinte conservatrice
aussi nettement accentué ? Ou bien le
Fribourgeois est en dehors du parti
conservateur , et il ne saurait dès lors
prétendre à exercer une influence sur les
conseils de ce parti.

Sur le caractère et le tempérament du
Comité conservateur , il n'y a pas et il ne
peut pas y avoir deux opinions. La Oa-
zetie de Lausanne le ju ge même plus ac-
cen tué que le Conseil d'Etat , et le Confé-
déré le traite de « tépelet », ce qui, on le
sait , estJa qualification donnée à tous les
vrais conservateurs fribourgeois.

Du reste, chacun a dû être frappé des
amabilités du Confédéré pour le Fribour-
geois. Elles n'ont d'égales que les ten-
dresses de la Gruyère. Toutes les gentil-
lesses de la presse radicale sont pour le
journ al bullois ; on lui donne raison , on
app laudit à ses polémiques. Mais quand
il s'agit de la presse du N° 13, alors c'est
un tout autre langage. Eh bien , franche-
ment , nous aimons mieux cela. Tant que
nous aurons ainsi contre nous toute la
presse hostile à l'action sociale de l'Eglise,
nous continuerons de marcher sans
crainte, bien assurés d'être dans la bonne
voie.

L'on comprend donc fort bien que le
Confédéré cherche à tirer parti de la
situation créée par les polémiques dissol-
vantes du Fribourgeois, et qu'il en fasse
le thème de récits fantaisistes où des
ecclésiastiques jouent le principal rôle.
Nous n'attachons pas plus d'importance
qu'il ne faut à la prétendue réunion du
1« janvier à la cure de La Tour de Trême ,
ce d'autant plus qu'une semblable mani-
festation serait contraire aux directions
données, le printemps dernier , par l'évè-
que de Lausanne et Genève ; mais nous
prenons acte de la satisfaction qu'éprou-
verait le Confédéré à voir surgir , au sein
du parti conservateur-catholique , des
incompatibilités d'humeur entre l'élément
laïque et une partie du corps ecclésiastique.

La Gruyère pince à la même corde.
Elle , du moins, a la franchise de convenir
que « la question de boutique n'est que
secondaire », mais c'est pour insister
d'autant plus sur le fait de « l'animosité »
qu'elle prétend exister entre le clergé et le
gouvernement. Le clergé aurait fait des
remontrances peu ou point écoutées , et,
pour se venger , il se serait abouché avec
le Fribotirgeois.

Est-il besoin de dire que tout cela
n'est qu'un roman , mais que la presse
radicale est dans son rôle en cherchant
à faire peser sur le clergé des responsa-
bilités politiques qu'il ne mérite pas ? Le

gouvernement fribourgeois et le régime
conservateur ont, dans le canton et dans
toute la Confédération , une réputation
bien établie de « cléricalisme. » La créa-
tion de l'Université a montré jusqu'où
peut aller leur dévouement aux intérêts
religieux du pays. Aussi, le gouverne-
ment a-t-il constamment reçu les pré-
cieux encouragements du Souverain Pon-
tife, et le vénérable Evêque du diocèse
ne laisse-t-il échapper aucune occasion
de louer ses intentions et ses actes. Les
insinuations du Confédéré , même préci-
sées par la Gruyère, ne pourront préva-
loir contre ces faits incontestables.

Sur la question de la campagne électo-
rale du XXP arrondissement , qui a pro-
voqué les observations du Comité canto-
nal conservateur, le Fribourgeois se
contredit.

D'un côté , il affirme avoir appuyé la
candidature Scherrer, et en donne comme
preuve une citation faite par la Liberté ;
d'un autre côté, il parle de sa conscience
qui , dans la circonstance, était en oppo-
sition avec la discipline du parti.

Sur le premier point , le Fribourgeois
a tort. U n'a pas écrit d'article favorable
à la candidature Scherrer ; mais il a publié
un article louche, plein d'équivoques et de
réticences,- où l'on trouvait un peu de
tout , du pour et du contre, et qui devait
jeter l'hésitation dans l'esprit du lecteur.
Il y a souvent de semblables choses dans
le Fribourgeois. La Liberté a découpé
dans cet article une dizaine de lignes qui,
séparées du contexte, pouvaient servir
la candidature Scherrer. Telle est la
vérité sur cet incident , dont le Fribour-
geois se fait à tort un mérite.

Quant à la conscience de M. Acker-
mann, nous la respectons très sincère-
ment, mais est-il donc seul à en avoir ?
Quoi ! MM. Wuilleret , Python, Théraulaz ,
Bossy, et tous les autres membres du
Comité cantonal , qui ont assisté à la réu-
nion où la candidature ouvrière fut
acceptée, seraient des hcmmes sans
conscience, ou bien ils auraient tous sa-
crifié leur conscience à une combinaison
électorale ?

Ou l'argument du Fribourgeois a cette
portée ou il ne signifie rien du tout.

Chez nous catholiques , il n'est pas
permis d'opposer conscience à conscience.
Cela se passe couramment chez nos frères
réformés, où la conscience est indivi-
duelle au même titre que la croyance,
puisque l'une et l'autre relèvent de l'in-
terprétation personnelle des Saintes Ecri-
tures . Mais les catholiques qui arguent
de la conscience privée subissent , sans
s'en rendre compte, l'influence du prin-
cipe protestant. Tel est le tort du Fri-
bourgeois en cette circonstance.

Il n'y a pas et il ne peut pas y avoir
plusieurs consciences, l'une qui, chez les
membres du Gomité cantonal conserva-
teur , permet d'accepter la candidature
ouvrière, et l'autre qui, chez le rédacteur
du Fribourgeois, lui ordonne de la con-
damner. Dans son Encyclique sur la
Constitution chrétienne des Etats , le Pape
Léon XIII a clairement indiqué comment
le principe d'autorité qui dirige les cons-
ciences prévient de semblables dissenti-
ments parmi les catholiques. Ecoutons le
Chef infaillible de l'Eglise nous disant :
« Il faut avant tout conserver la con-
corde des volontés et tendre à l'uniformité
de l'action. On obtiendra sûrement ce
double résultat , si chacun prend pour
règle de conduite les prescriptions du.
Siège apostolique et l'obéissance aox
évêqnes que l'Esprit Saint a établis
pour régir l'Eglise de Dieu. » Telle est la
règle, et en l'observant , le rédacteur du
Fribourgeois aurait évité de condamner,
au nom de sa conscience, la conscience
des chefs autorisés du parti conservateur »
qui n'ont agi qu'à bon e-ci .nt, après



'être très exactement renseignés et avoir
Pris toutes les sauvegardes nécessaires.

Quant au droit de polémique, que le
Fribourgeois se réserve, il est bon de re-
marquer que le. Comité cantonal conser-
vateur ne le lui dénie pas absolument ,
mais qu'il demande des tempéraments et
des limites qui , je ne sais si c'est par
l'effet du hasard, se trouvent en parfaite
concordance avec les directions données
par Léon XIII dans l'Encyclique sur la
Constitution chrétienne des Etats. Car,
d'un côté, le Pape prescrit de conserver
avant tont la concorde des volontés et
l'uniformité de l'action ; de l'autre côté,
il dit : « Pour les choses sur lesquelles
on peut discuter librement , il sera per-
mis de discuter avee modération et
dans le but de rechercher la vérité, mais
en mettant de côté les soupçons in-
justes et les accusations récipro-
ques. » Que le Fribourgeois relise lea
polémiques dont il se vante en les énu-
mérant avee complaisance , et il verra
que ces polémiques n'avaient point d'au-
tres bases que des soupçons , des insinua-
tions, à l'adresse des plus hauts magis-
trats dont on incriminait les intentions
sans le moindre fondement, et dans des
formes nullement empreintes de modé-
ration

Une autre observation encore : il résulte
évidemment des paroles du Souverain-
Pontife que l'on ne doit pas considérer
comme susceptibles d'être discutées li-
brement les questions qui se rapportent
à la concorde des volontés et à l'unifor-
mité de l'action politi que , sous réserve
seulement des prescriptions du Siège
apostolique et des directions épiscopales.

Lorsque le Fribourgeois fera la polémi-
que dans les limites et sous les conditions
posées par le Chef de l'Eglise, le Comité
cantonal conservateur n'aura plus l'occa-
sion de lui envoyer des représentations.

Notons enfin que le rédacteur du Fri-
bourgeois, en train de faire l'étalage de
toutes les polémiques qu'il a eues à sou-
tenir , n'en peut pas citer une seule dirigée
contre la presse radicale ni contre la
presse bienpublicarde. On n'oserait pour-
tant pas prétendre que cette presse soit
touj ours d'une correction parfaite en ce
qui touche aux droits de l'Eglise et aux
intérêts religieux des populations. Pour-
quoi donc tant de ménagements vis-à-vis
des organes du radicalisme, et tant d'ar-
deur et d'impétuosité «ontre la .presse
catholique-conservatrice? Est-ce l'un des
fruits de la triple alliance.

Pour nous résumer, nous ne trouvons ,
dans la réponse de M. Ackermann au-
cune disposition à reconnaître les torts
sur lesquels le Comité cantonal conser-
vateur a appelé son attention, et encore
moins l'intentiondetenir compteà l'avenir
de l'autorité directrice du parti conser-
vateur catholique.

LETTRE DE BERNE
Berne, le 4 janvier.

Nouvelles des initiatives. — La loi sur les au-
berges dans le canton de Berne. — Une
élection à Bâle-Campagne.
Le 20 août de l'année 1893 la majorité des

votants , qui ne fut pas même le tiers du
corps électoral suisse , adopta la demande
d'initiative contre l'abattage à la mode j u i ve.
Nous avons combattu cemouvement , comme
empreint d'intolérance, et le fait que la
majorité des votants l'a approuvé n'est pas
de nature à faire changer d'opinion ceux
qui ont sur la souveraineté du peuple les
idées de la philosophie chrétienne. On était
curieux de savoir , maintenant que cette
fameuse initiative est devenue un article
constitutionnel , comment elle serait exécu-
tée. Les deux Chambres ont eu soin de ne
pas s'en occuper. M. Merkle, qui est un
grand protecteur des animaux, a bien émis
au Conseil national l'opinion que le nouvel
article constitutionnel était parfaitement
exécutable. Il a même prétendu qu 'il serait
très possible d'étourdir aussi les poissons
avant de les tuer. Comme cela était dit dans
une séance de relevée, le Conseil fut indul-
gent pour le député thurgovien et écouta
avec résignation ses longues dissertations
de droit public concernant le nouvel article
de la Constitution. Mais, malgré toute la
bonne volonté des sociétés protectrices des
animaux, l'on peut déjà affirmer que la
fameuse initiative restera lettre morte. Cer-
tes, Berne , Argovie et d'autres cantons
encore ont empêché l'abattage à la mode
juive. Mais il est douteux que tous les autres
cantons les suivent sur ce terrain de l'into-
lérance religieuse. Quant à l'exécution in-
tégrale de l'initiative qui mettrait fin aux
modes d'abattage en usage dans les campa-

gnes, il n'y faut pas songer un seul instant.
Or , quand une loi n'est exécutée qu 'à moitié
dès le commencement , elle ne saurait tar-
der de tomber en ûésuétude complète.

Nous constatons avec plaisir , à cette oc-
casion , que l'esprit de tolérance a fait dea
progrès dans notre pays ; les mœurs sont
plus fortes que les surprises d'un scrutin
populaire. La liberté religieuse est au-des-
sus des décisions du peuple suisso.

Le grand canton de Berne a depuis long-
temps sur le chantier une revision de la loi
sur les auberges, et nous voyons , à cette
occasion , des radicaux et des socialistes
formuler les exigences les plus sévères
pour la police des auberges. Des cont-eil-
îors nationaux bernois qui , dernièrement
encore, voulaient déclarer fondés des re-
cours émanant d'aubergistes des Petits-
Cantons auxquels la patente avait été reti-
rée pour de bonnes raisons , sont intraita
blés sur ce point dans leur propre canton.
Des Sociétés du Grutli réclament une ré-
glementation sérieuse des danses publi -
ques ; elles demandent que les « j ours de
danse » soient réduits autant que possible.
Le Graud Conseil sera aussi saisi d'une pé-
tition pour laquelle on recueille en ce mo
ment des signatures qui formulent les mê-
mes demandes : supprimer autant d'auber-
ges que possible , en fixant leur nombre
selon les stricts besoins locaux , et en outre
restreindre les jours de danses publiques ,
et augmenter les droits à percevoir pour
chaque permission. A la tête du Comité de
pétitionnement nous trouvons entre autres
des députés radicaux en vue.

Louons ce mouvement , mais n'oublions
pas que le canton de Fribourg a déjà fait
tout ce que demandent les Sociétés du
Grutli et certains députés radicaux ; seule-
ment , il a dû subir toute une avalanche de
recours et les Autorités fédérales lui ont
donnô tort pour ia plupart de ces recours.
Le parti radical suisse, à part quel ques ex-
ceptions , partit en gu9rre contre le gou-
vernement fribourgeois , qu 'il accusa de la
plus noire tyrannie. M. Comtesse prit même
prétexte d*un discours de M. Python sur
les arrondissements électoraux , pour dé-
noncer en plein Conseil national la tyran-
nie du gouvernement de Fribourg qui ne
laissait pas danser les citoyens comme ils
l'entendaient.

Je doute que le président du Conseil na-
tional ait les mêmes paroles d'indignation
vis-à-vis de aea amis bernois , si les mesures
contre les danses publiqu es trop fréquentes
et contre le maintien d'un nombre excessif
d'auberges, sont adoptées par le Grand
Couseil bernois. Quant à l'acceptation , on
peut à peine en douter. Le Bernois , qu 'il
soit radical ou conservateur , tient en géné-
ral à l'ordre et à la dignité des mœurs. Le
régimekuIturkampfiste 'feuscher-Bodenhei-
mer a dû son effondrement en bonne partie
au fait qu 'il n'a pas tenu assez compte de
ce sentiment du peuple bernois.

Bàle-Campagne, le seul canton allemand
qui pratique encore les élections dites de
compliment , aura à donner un successeur à
M. le conseiller fédéral Frey. La lutte sera
acharnée entre les deux candidats qui se
disputent la succession du président de la
Confédération au Conseil national , bien
qu 'il ne s'agisse ni dedifférences politiques ,
les deux candidats sont radicaux, ni d' une
lutte purement personnelle ; elle aura au
contraire un caractère social tel qu 'on n'en
avait pas encore vu d'autres cas en Suisse.
M. Rosenmund est le type du député radi-
cal vulgaire , centraliste et ami des dépen-
ses militaires. M. Meier est le candidat de
la Ligue des paysans. Il sera soutenu par
les ouvriers et par les catholiques , assez
nombreux dans le district d'Arlesheim.
L'issue de cetle lutte entre le vieux parti
radical et la Ligue des paysans aura une
certaine importance pour toute la Suisse.
Il vaut donc la peine de la suivre de près.

CONFEDERATION
L'IOTTIATIVE DE ZURICH

(De notre correspondant particulier.^

Lucerne, le 3 janvier.
Le mouvement populaire pour l'initiative

de la gratuité des soins médicaux vient de
se déclarer dans la Suisse primitive.

Dimanche , 31 décembre, M. le Dr Beck,
professeur de votre Université, sur l'initia-
tive de la Société des Arts et Métiers à
Stanz , a donnô une conférence dans le chef-
lieu de Nid-walden. Cette Société est une
section du Verbandder Katholischen Mœn-
nerverezn. Cest M. Von Matt , fils du con-
seiller national , qui présidait la réunion.

L'assemblée se com posait des membres
de la Société au nombre de 40 environ. L'é-
lément libéral dominait de beaucoup dans
le reste de l'assemblée.

Dans une conférence aussi intéressante
qu'instructive, M. le Dr Beck exposa d'a-
bord en détail l'état de la question , mettant
en parallèle le système du projet Forrer
avec celui de la Fédération ouvrière.

Chacun sait que le système Forrer amè-

nerait la suppression des Caisses libres ,
des Sociétés de secours mutuels , en faveur
d' uue bureaucratie fédérale tyrannique
qu'aucun catholique , qu 'aucun fédéraliste
ne saurait jamais accepter.

Le projet d'initiative discuté et voté à
Zurich , le 5 novembre , par l'Association
ouvrière , prévoit pour la classe ouvrière
agricole (c'est à dire les campagnards) et
industrielle , la gratuité dea soins médicaux
et pharmaceutiques , à peu près comme cela
existait presque partout au moyen âge et
comme cela fonctionne aujourd'hui dans le
canton du Tessin , au grand avantage des
populations rurales.

Ce projet garantirait le maintien et le
développement dea Caisses de secours mu-
tuels.

L'exposé de M. le Dr Beck fut accueilli
par de chaleureux applaudissements de
l'assistance.

Après la conférence de M Beck , M. Beer-
linger, curé de Stanz , attaqua violemment
l'orateur comme socialiste et chercha à ga-
gner les sympathies de son auditoire en
présentant le nouveau projet comme une
conséquence , éloignée sans doute , mais lo
gique , de la Révolution française qui a
laissé de si sanglants souvenirs dans l'Un
terwald. D'après M. Beerlinger , la prospé-
rité publique dépendrait essentiellement
de la lutte contre les j uifs , de la liberté
d'industrie et de la libre concurrence pro-
tégées par l'Etat.

M. Beck n 'eut pas de peine à démontrer ,
dans une réplique écrasante , que c'était
précisément cette libre concurrence qui
était le fruit de la Révolution française , la-
quelle avait suppri mé toutes le» corpora-
tions ouvrières du moyen âge.

De plus , il fit voir que le moyen le plus
sûr de lutter contre les flots envahissants
du socialisme , c'était de correspondre aux
vues du Pape en améliorant autant que
possible la situation anormale et injuste où
végète la classe ouvrière. Du reste, les hom-
mes les plus éminents du parti catholique ,tels que M. Conrad , landamman d'Argovie ,
M. Théodore Wirz , landamman d'Obwald ,
le Comité central du Pius Verein , tous les
journaux catholi ques de quel que compé-
tence, s'étaient prononcés en favdur de cette
initiative.

Bien que la réplique de M. Beck fût ac-
cueillie très favorablement par l'assemblée ,
chacun comprendra que la majorité des
assistants n'osa pas se prononcer contre le
vénéré pasteur de la paroisse de Stanz.

Le lendemain , l'éloquent défenseur de la
classe ouvrière présentait la même question
à Brunnen dans une grande assemblée
composée de plus de 300 assistants. Sa
parole yexcitait un enthousiasme extraor-
dinaire et les listes d'adhésion à l'initiative
furent immédiatement couvertes de signa-
tures de tous les participants.

Le même jour , l'infatigable M. Beck don-
nait une seconde conférence , à Lucerne ,
dans une assemblée du Mânnerverein pré-
sidée par M. Walter , chancelier d'Etat.
La classe ouvrière s'y trouvait aussi reprô
sentée en grand nombre.

Aprôs un discours d'ouverture du prési-
dent , M.Greulich , secrétaire ouvrior suisse,
exposa , dans un rapport clair et fortement
documenté , les motifs qui militaient en
faveur du projet adopté par la Fédération
ouvrière de Zurich.

Lea objections formulées parle s journaux
radicaux contre le projet en questiou fu-
rent ensuite victorieusement réfutées par
M. le Dr Beck. Dans son éloquen t discours ,
il fit voir que le système préconisé ne por-
tait point atteinte à l'autonomie cantonale
puisque la demande d'initiative réservait la
participation dos cantons soit pour ce qui
concerne la mise en œuvre du projet , soit
pour l'administration du monopole du tabac.
Il démontra de plus qu 'il n 'y avait rien de
commun entre ce projet ot le socialisme
d'Etat , comme les uns veulent bien le pré-
tendre.

Trois médecins , MM. Schmid , Brunner
et Peyer présentèrent quelques objection*
de la manière la plus courtoise. Les deux
premiers s'attaquaient au projet lui même,
le troisième se fondait sur des question»
politiques , celles qu 'avaient fait valoir les
Basler Nachrichten.

M. End , peintre en bâtiment , prit vigou-
reusement la défense du projet. De plus ,
MM. Greulich et Beck répliquèrent aux
médecins.

La discussion étant close, tous les assis-
tants moins une dizaine votèrent une pro-
position formulée par M. Beck , proposition
qui avait pour ob|et non seulement l'accep-
tation de la demande d'initiative , mais en-
core la résolution d'user chacun de son
influence pour gagner des signatures.

Il faut reconnaître que les vœux émis
par l'Association ouvrière out trouvé dans la
personne de M. le professeur Beck un
apôtre aussi ardent , aussi sincère qu 'élo-
quent.

Une initiative en bonne marche. —
L'initiative du Congrès de Zurich pour la
gratuité des soins médicaux et des remèdes
pharmaceutiques fait son chemin dans les
contrées conservatrices, malgré l'opposi

tion de quelques esprits, qui prennent pour
du socialisme d'Etat une institution em-
preinte du sentiment de solidarité et de
charité.

Ce qui est remarquable surtout et ce à
quoi d;ailleursil fallait s'attendre, c'est que
ce projet trouverait un bon accueil auprès
des paysans. Nous ne parlons pas de cer-
taine Ligue àes paysans dirigée par des
politiciens radicaux en chambre, mais noua
entendons les agriculteurs vrais, vivant à
la campagne et y travaillant la terre. Eh
bien , dans ci>8 milieux agricoles, on est en-
chanté de l'idée ; on est réjoui d'apprendre
qu 'un mouvementest organisé pour rap-
procher le médecin du paysan , pour rendre
au peuple ces médecins de campagne quiautrefois faisaient tant de bien. Que de
pauvres gens malades, ne peuvent se faire
soigner parce que le médecin est trop loin ,
trop cher , et que les remèdes sont autant à
distance de la maison que de la bourse !

Mais qui payera ces médecins cantonnés
et ces remèdes gratuits ? L'initiative de Zu-
rich a prévu tout cela. L'argent sera pris
sur le monopole du tabac. Voilà un mono-
pole dont personne ne se plaindra. La Con-
fédération se le réservait pour en jeter le
produit dans la bureaucratie, dans les ca-
nons et dans les palais. Le peuple le de-
mande pour que cet argent serve au sou l a-
gement de l'humanité souffrante.

Voilà ce qu 'est l'initiative de Zurich.Pour nous , nous n'hésitons paa à la signer.
Le Pius Verein suisse , fidèle à aa mission
sociale et chrétienne , a décidé de l'appuyer,
et le Comité cantonal du Pius-Verein fri-
bourgeois vient de prendre aussi une
décision dans ce sens.

Déjà dans la plupar t des contrées agri-
coles et conservatrices de la Suisse, on
signe en masse cette initiative. On cite, par
exemple, le plus conservateur des districts
conservateurs de Saint Gall , le Werden-
berg. Il y a là une population agricole
qui est très hostile, en général , aux inno-
vations et à qui il ne faudrait pas proposer
du socialisme d'Etat. Eh bien , dans ce
district , tout le monde signe l'initiative de
Zurich. Le jour de  la Saint Sylvestre, unegrando assemblée populaire a'eat tenue à
Azmoos et a décidé d'appuyer le mouve-
ment

Les sociétés de secours en cas de maladie
se prononcent aussi en faveur de l'initiative
et ces institutions certes sont tout que des
institutions socialistes.

Les blés de la Confédération. —
Les grands approvisionnements de guerre
que la Confédération a été autorisée à
faire depuis quelques années donnent lieu
aujourd'hui à des mécomptes. Le blé ,
comme on sait , ne se conserve pas indéfi-
niment ; il faut le revendre. La Confédéra-
tion devient ainsi la plus grande marchande
de blé du pays Mais voici ce qui «e passe,
d'après la Handelszeitung, de Zurich. Il
serait question de vendre les blés fédéraux
en magasin à 1 fr. 25 par 100 kilos au-des-
sous des prix actuels. Or, ces prix sont
déjà inférieurs de 7 francs à ceux auxquels
la Confédération s'est procuré les blés dont
elle veut se défaire. Cette opération aurait
donc le résultat suivant :

Perte par 100 kilos : 8 fr. 25.
100,000 kilos à 8 fr. 25: 825,000

francs.
C'est donc un bouillon de825,000fr.que la

caisse lédérale prendrait ! Si tout cela estvrai , que dire de l'administration fédérale
et de la majorité des Chambres qui laisse
aller les choses de cette façon ?

On a voulu mêler M. le colonel Grenus à
cette affaire et on y rattache sa démission
comme commissaire central des guerres.
De là la dépêche que nous a adressée hierl'agence Berna.

Les renseignements ci dessus sont néces-
saires pour l'intelligence de cette dépêche.

Billets de banque. — Suivant l'arrêté
du Conseil fédéral , les billets de la Banque
de Zurich (Bank in Zurich) ne seront payés
ou reçus en payement par elle-même, etpar les Banques d'émission suiases, quejusqu'au 30 juin  de l'année courante.

A partir de ce terme, les billets de la
Banque de Zurich no seront payés que par
la Caisse fédérale à Berne , conformément
aux prescriptions légales.

Pour éviter les formalités d'un encaisse-
ment par la Caisse fédérale, il est dans l'in-
térêt des détenteurs de ces billets de les
éliminer et de les présenter à temps au
guichet d'une des Banques d'émission suis-
ses

( Places d'apprentis postaux. —
L'Administration des postes suisses a be-
soin d'un certain nombre d'apprentis pos-
taux.

Les citoyens suisses qui désirent concou-
rir doivent adresser leur demande , d'ici au
30 janvier 1894 au plus tard , à l'une;dea
Directions postales d'arrondissement de
Genève , Lausanne, Berne , Neuchâtel , Bâle,
Aarau , Lucerne, Zurich , Saint-Gall , Coire
ou Bellinzone.

Les postulants doivent avoir au moins
16 ans révolus et ne pas être âgés de plus
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SERVICE RELIGIEUX ACADÉMIQUE

Epipha nie , 6 janv ier
Messe, 10 V2 h.

ffft« .°"P 4 voix d'hommes par Witt
S WaTnVn. 7agner' direction".i«. wagner, professeur.

Dimanche , 7 janvier
¦[0 V. h. Grand Messe.
I
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en_ -Plai°"chant' offertoire par Wa-gner , direction de M. WagnerfproÏÏ-

SOLENNITÉ DE L'ÈPIPNANIE
Collégiale de Saint-Nicolas

Bénédiction des tètes après les trois
messes qui sont dites simultanément à
5 '/2 heures , ainsi qu 'à l'issue des vêpres
capitulaires.

A la messe de 9 heures et à l'office de
10 heures , collecte prescrite par Mon-
seigneur l'Evêque , en faveur de l'Œuvre du
rachat des esclaves.

Madame Gremaud-Deillon et son
fils Louis ont la douleur de faire part
de la mort de leur cher époux et père,

M. Frédéric GREMAUD-DEiLLON
Tanneur

décédé le jeudi 4 janvier , à 1 heure de
l'après-midi , dans sa 438 année , muni
des saints Sacrements.

L'enterrement aura lieu le diman
che 7 janvier , à 1 heure de l'après-
midi.

Maison mortuaire : .Neuveville
N° 92.

I_. I. F».
wMMM_i__i__MMMBBBiiBaaag[gja_i
Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

* 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir
BAROMÊTRK

uecetnb. | 3Q| 3i[ !_r | 8[ 3| 4 » §, JanTier -
8B7'° |- I- 725,0
720'° r lll h I" 720.0
715-° T _" 715,0
SS? 1= Ni L E 7M,0'°

l'HERMo&iBTRK Centigrade
Décemb. | 301 «1| l»| 2[ 3[ 4[ 5| Janvie r

7 k ° ~_ ~i -4;—6-11 -16 -15 1 h. soir7 h. noir j-4 -5, -5:-4 -10Î-15; 7 h. soir
M- SOUSSENS , rédacteur.

Petite poste

Af. D. r.c à P. — Reçu 27 fp. 20 c nonrabonnements 1894 et librairie. Merci '
M. N. B. à B. - Reçu 12 ft.. p'our votreabonnement à la Liberté pour 1894 Merci

CE QUE VAUT UNE MINUTE
En une minute un homme fait 112 pas, uncheval au trot 836 pas, un tramway mu par laiorce animale , 200 mètres , un train expressparcourt un mille anglais. ^
En une minute , il naît dans le monde entif r80 enfants , et il meurt un nombre à peu prèségal d'êtres humains. * v
En une minute , un rayon de soleil chemine11,160,000 milles pour arrive* à la terreEndn , en une minute , la simple succiond une Pastille Géraudel suffit pour arrêter etcalmer la toux la plus violenfe et SsÏÏvSdes rhumes , bronchites et autres maladies

dM fp6
^ _ „P, 8tl!es se vendent en étuide l fr. 50 dans toutes les pharmacies (port et

S .fnîS wffl .$¦ _ _? i'ïnventeur Géraudel , àSainie-Menehould (France).
Dépôt „ Fribourg : pharmacie Boéchat etBoureknecht.

MAGNIFIQUE CHOIX
d'étoffes pour robes de dames tlplusi simples , jusqu 'aux plus élégantes ,pour 1 automne et l'hiver, excessivementbon marché. Echantillons franco parretour du courrier. ¦

-H. (782)
worniann Sœhne, Zurich.

MM_--________
__IBÉ______M|M|̂ ^M

Seules les (2015/1031)

Pastilles pectorales à l'érable
guérissent .owa., catarrhes.engorgements,mfluenza , asthme, coqueluche, etc., etpréservent des suites fâcheuses.

Essayez et -jugez !
.A. 60 cent, et 1 fr., à Fribourg : chez

m?" a|!P' droguiste ; à Romont :,,fu_. m. Robadey, ainsi que dans lesprincipales pharmacies du canton.

Une jenne institutrice
pouvant disposer de quelques heures
chaque jour , désire donner des leçons
d'allemand , d'anglais et de musique,contre logement et pension.

S'adresser à l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribourg. (45)

On demande UDe demoiselle ?*""̂  magasin, connais-
sant es deux langues et, si possible, lecommerce d'épicerie. Entrée immédiate.

S'adresser par écrit à l'Agence fri-
bourgeoise d'annonces, à Fribourg,
sous chiffres A. 21 F.

ON DEMANDE A LOUER
un café-restaurant bien situé et jouis sant
d'une bonne clientèle. Offres à l'agencede publicité Haasenstein et Vogler , Fri-bourg, sous D 1661 F. (2061)

AVIS dRECOMMANDAïï OK
Le soussigné avise l'honorable clientèle

de la ville et de la campagne qu 'il arepris le commerce de vins et liqueurs àemporter , Aa Vignoble, 124, rue deLausanne , à Fribosirg.

VINS BLANCS & ROUGES
du pays et de l'étranger

LIQUEURS FINES ET ORDINAIRES
Par la bonne qualité de ses marchan-dises, il espère satisfaire les personnesqui voudront bien l'honorer de leur con-fiance qu'il sollicite. (2103/1077)

F. SAVOY.

HOËLOME-OPTip
Ensuite de décès, à remettre immé-

diatement , à Vevey, avec ou sans reprise
de bail , un magasin de lunetterie, ins-
truments d'optique et de physique, pen-
dules et montres , jouissant depuis20 ans
d'une bonne clientèle..

Gas échéant, la vente des marchandises
aurait lieu par lots. S'adresser au curateur
des hoirs Eder, M. Maillard, 46, rued'Italie, Vevey. (2102)

Un petit ménage ££*£le printemps ou pour la Saint-Jacques ,un beau logement de cinq à six piècesavec dépendances, confortablement amé-nagé et situé au soleil. Adresser lesoflres par écrit à l'Agence fribour-geoise d'annonces , sous chiffres
H 41 P.

au Café  des Trois-Rois, dimanche etlundi , donnés par les frères Chanson,d'Avenches. (501

On demande et offre
des cuisinières, femmes de chambre,sommelières, filles de ménage sachantcuire, bonnes d'enfants et nourrices,cochers-jardiniers , valets de chambre ,ainsi que des vachers, fromagers , char-retiers, domestiques de campagne desdeux sexes.
Pour Suisse et France

S'adressera l'Agence 9Io.hr-Ridonx,85, rue du Pont-Suspendu, Friboarg
(Suisse).

Joindre 20 cent, timbre-poste pourréponse.
S-g"* Tous mes placements sont faitsavec garantie. (44,19;

OUVERTURE DE FORGE
Le soussigné avise l'honorable publicde la ville et des environs qu'il vientd'ouvrir une nouvelle forge avec un outil-lage des plus modernes , à l'Avenue de la

Gare, passage de Tivoli.
Il se recommande pour tous les ouvra-ges concernant son métier , et S'efforcera ,par un travail prompt et soigné, à mériterla confiance qu 'il sollicite. (2081)

Al ph. BKUGGEa,
maréchal ferrant, diplôme lr8 classe,

forgeron en voitures.
On dlemaixdle un apprenti



Aussi nourrissants qu'économiques les Potages à la minute perfectionnés par Maggi , préparés à l'eau seulement, sont parfaits. Ils sont en. vente, richemeo'
assortis, dans tous les magasins de comestibles et d'épicerie, à 10 cent, la tablette de 2 bons potages. — La bonne ménagère, n'oubliera pas non plus l'excellent Concentre
Maggi, dont quelques gouttes rendent exquis tout bouillon et tout potage. __ e» flacons de 90 cent, sont remplis de nouveau à 60 c. et ceux de 1 f r. 50 . .
90 c. — Pour préparer instantanément un Consommé délicieux et réconfortant , rien de meilleur que l'Extrait de viande Magg i, en rations à 15 et à 10 cent. (31)

Sirop de brou de noix ferrugineux
préparé par Fréd. Golliez, pharmacien à Morat. 20 ans de succès et les
cures les plus heureuses autorisent à recommander cet énergique dépuratif
pour remplacer avantageusement l'huile de foie de morue dans les cas sui-
vants : Scrofule, Rachitisme chez les enfants, Débilité, Humeurs et
Vices du Sang, Dartres, Glandes, éruptions de la peau, feux au
visage, etc.

Prescrit par de nombreux médecins ; ce dépuratif est agréable au goût , se digère
facilement sans nausées ni dégoût.

Reconstituant, anti-scrofuleux, anti-rachitique par excellence pour
toutes les personnes débiles, faibles, anémiques.

Pour éviter les contrefaçons, demander expressément le Dépuratif Golliez
à la marque des 2 Palmiers.

En .flacons de 3 fr. et 5 fr. 50, celui-ci suffit pour la cure d'un mois.
Dépôt dans toutes les pharmacies. (4871/969)

?****$?*?•?+?»**?•?•?<>?•?*?•?

pour le 1er mars, au rez-de-chaussée de
la maison TS° 169, au Varis, une grande
et une petite pièce. Surtout appropriées à
un bureau.

S'adresser dans la maison. (2097)

F.BUQNON
Mt-DECIN-DENTISTE

FRIBOURG
Consultations à Itomont, tous les

mardis, hôtel du Cerf ; à Bnlle, tous les
jours de foire, Hôtel de l'Union .

EMPRUNT
On demande 30,000 fr. sur'premiôre

hypothèque.
Adresser les offres par écrit à l'A-

gence fribourgeoise d'annonces, à
Fribourg, sous chiffres A. 30 F.

Fourneaux à pétrole
sans cheminée ni tuyaux

Pas de fumée, pas
d'odeur , pas de pous-
sière, pas de cendres,
pas de danger d'explo-
sion. (2082/1065)

Dépense minime, en-
tretien facile, se trans-
portant partout.

Chez

un piano neuf , très peu usagé, à un prix
modéré. S'adresser à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, à Fribourg,
SOUS F 1627 F (2009)

Les Rondelles de Wasmutli
pour lès cors aux pieds

sont le meilleur remède d'une
efficacité sûre et prompte

ï^rix : 1 rr. 25
Dépôt général pour toute la Suisse : Pharmacie

Hartmann Steckborn. (1474)
Estàvayer : Porcelet , Pharmacie.
Fribourg : Charles I_app, Droguerie.
Châte .-St-Denis : E. Jambe, pharmacie.
Morat : F. Golliez, pharmacie.

SCHMIDT, BAUR & Cie
FRIBOURG

GOURMANDS!
Demandez partout le

Surrogat de Café

Marque (Ë|(E^^{) déposée

HUNZIKER
Composé des meilleurs blés , de

glands et de caramel, ce surrogat
réunit ainsi tous les avantages hygié
m'q-ues bien connus de ces matières, en
évitant les désavantages de la plupart
des autres suppléments en cours, et
donne au café un (42)

GOUT EXCELLENT I
Préparation : 2/3 de café.

1/3 du surrogat.
*————— «ni  ¦____¦ i___ in-i_—i-—¦——_¦¦__¦_ ——¦"

Pour cause de décès, k remettre
immédiatement , à Fribourg, un train
die voiturier bien achalandé.

S'adresser à l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribourg. (22)

Achat de pommes de terre
I_a Société de distillerie Bosé

achète des pu-mines de terre de bonne
qualité et assorties à 5 fr. les 100 kil.,
rendues à la distillerie.

S'adresser à M. SCHOBER, maître-
distillateur» à Bosé. (2100)

MISES DE VINS
LA MUNICIPALITE DE PAYERNE donne avis que le samedi 20 janvier

1894, dès les 11 heures du matin , à la pinte communale « La Vente », à Payern .
elie exposera en vente par enchères publiques les vins de la récolte de 1893, prov e-
nant des domaines que la commune possède à Lavaux , vins qui sont encavés *
Payerne, savoir :

Environ 100,000 litres, vin blanc 1er choix, en 23 vases.
» 3,000 » vin rouge » 3 »

Des bordereaux indiquant le détail des vases et les conditions de mises seroD1
adressés aux personnes qui en feront la demande.

Des échantillons déposeront aux mises.
Payerne, le 5 janvier 1894. (19/4)

Greffe municipal.

cte -FVibourg
M àoronaétz I A* -j___r_t DV aoortsincusan DV aa rirtiaa 189a

O Serin de 1,000,000 de billet , c-tc-no doutât 6,447 lot» ti 8 linges
-uvxxasxoxv ____ __ ____ x- s-__tx___

r Tirage : 18 JAHVIER 1894
Donnant Ota aWOVB rtptrtls commo suit :

*?ofï?' 50,000* I "iifi?" 10,000"
1 lot «• 5,000 fr. I 5 lot» « 1,000 (r. I loioU d. 500 fr.

BO lot» «• ioo I ioo > so 17so _ ao
Tout Ui lots sont payables en argent

_• montent en nt dénoté i la Banque de l'Etat qui le délivrera aux ittntnti.
RÉSUMÉ DES LOTS AUXQUELS CONCOURENT LES BILLETS OES 6 SERIES

UN GBOS H k tf %g % ,  âf%t\f %tf %» St-
LOT a. &%J) %$a%J$W%$

Un gros lot de 100.000?
Sept gros lots de 50.000"

1 lot d* 30,000 Dr. 11 iota da 10,000 fr.
16 lots da 5,000 60 » 1,000

HO » 500 1, 150 > IOO
eoo » 50 4,500 > 20
tll «1I01 du numlKS tUnentt  seront edruHtt trttulttmentt /eut iu psrtturt dt ttlHU.

Lt Billet : UtV franc, joindre 10 centime, poor le retour
Ldiutu mwdit u Umbre. -yoïte i M. RICHARD i Fribourg (Saint).

Ue leaudes contre remboursement pour ee linge sent tecepMej Jusqu 'à. 15 J a n v i e r

- (841/460)

Contre l'inappétence
employez le

BITTER D_E_¥_¥_LER
lnterlaken (1699)

piÊTlMlrimïi BE coliS
nous offrons notre provision de

bois de foyard et sap in, fagots, anthracite et coke
A DES PRIX TRÈS RÉDUITS («$ .

MOOO & $VA__>_L_E__K
commerce de Tbois, -PJrtlBOUO',

25 ANS DE SUCCÈS

0̂̂ Vl_^S7%. „

m^^̂ Ê ^i 1 tiîîftïn \TTfliltli I §
? *> im n ll \vi \\r.\L) Mi o m

Z É M I H I

s 2 irl^ ^S. 'Mm S. g ê

IftefflWP * I
SE VEND DANS LES

PHARMACIES ET DROGUERIES.



HÉ&5aÉ_akfats Mi..s
Les délégués de l'Union cantonale des Arts et

Métiers se sont réunis dimanche 17 décembre,â Fribourg, et ont pris des décisions très im-
portantes. Nous reproduisons une partie duprocès- .erbal de la séance, qui a été publié par
1 Artisan :

II. Comptes des examens d'apprentis, 1893.
Recettes. Fr. C.

Subside de l'Etat . . . .. .  300 »
Subside des communes . . . 435 »
Entrées à l'Exposition . . .  6 80

Total . . . 741 sô
Dépenses.

Indemnités et pension pour les
experts 518 35

Imprimés, publications, frais
de ports X16 30

Frais d'Exposition . . . .  26 50
Primes . . . . . . ..  591 27
Pièces d'épreuves, etc. . . .  71 20
Pension et logement des ap-

prentis 167 20
Total . . . 1,490 82

Pour balancer ce chiffre , le Comité de la
Société fribourgeoise des Arts et Métiers ,
ensuite de décision du 4 novembre 1893, a
emprunté au fonds cantonal des apprentis-
sages 749 fr. 02.

Les sections de Bulle et de Morat. qui
ont examiné les comptes , proposent leur
approbation en regrettant toutefois : 1" qu'ils
ne leur aient pas été communiqués plus
tôt ; 2° que les subsides des autorités et des
communes aient été si faibles et tout à faitHors de proportion avec les frais dont s'estchargée la Commission des apprentissages.
Les comptes sont adoptés et l'assemblée
charge la section de Fribourg de rechercher
les .voies et moyens de combler le déficit de
749 fr. 02, et de voir en particulier si le
subside de 325 fr. reçu de l'Union suisse
des Arts et Métiers , ne pourrait pas être
versé en déduction de cette dette.

III. Rapport sur les examens d'apprentis 1898.
Il est donné connaissance du rapport de la
Commission cantonale des apprentissages
(voir Artisan 1893, N° 18, p. 81 et 82).
L'assemblée des délégués vote ensuite les
propositions suivantes :

1. Des remerciements sont adressés aux
autorités cantonales et communales pourles subsides qu'elles ont bien voulu accor-
der; des remerciements sont également
votés à la section de Fribourg et à la Com-
mission cantonale des apprentissages, dont
le zèle a été a la hauteur des difficultés.

2. Le Comité de l'Union cantonale des
Arts et Métiers est invité à adresser au
Grand Conseil , pour sa prochaine session
extraordinaire, une pétition dans le but de
lui demander avec instance l'élaboration ,
sans plus tarder , d'une loi sur les prud' -
hommes et sur la protection des apprentis-
sages. Cette loi inviterait en outre les
autorités communales et les administra-
tions de fonds pies à faire apprendre le
plus possible des professions aux jeunes
gens pauvres ; d'autre part , l'Union 'canto-
nale des Arts et Métiers se met entièrement
a la disposition de l'Etat pour procéder
aux examens d'apprentis, la surveillance
des apprentissages demeurant entre lesmains des prud'hommes ou de l'Union can-tonalo

La pétition sera accompagnée d'un budgetdes ressources et des frais éventuels desexamens d'apprentis.
3 Le Comité de l'Union cantonale prierala Direction7 de l'Intérieur de ne plusaccepter, à l'avenir , dans les cours de ma-rechalene qu'elle fait donner , d'ouvriersn ayant pas obtenu leur diplôme _ appren-

nnn.n . 2f .. .,ndns.trlcUe' ,Sur invitationqui lui a été adressée par l'assemblée desdélègues de mars dernier , et pour mettreen œuvre le chiffre 12 de l'art. 15 des statutsmêmes de la Société , le Comité présente sur1 institution projetée un rapport très détailléconcluant à la création dW halle indus-trielle, à Fribourg, pour les raisons sui-vantes :
1. La halle industrielle offrira aux arti-

sans un local commun pour la vente de
moK°du

.-tS- E1ie PerQ^ttra donc à tout
SS ^r fn de 

¥***&* ̂  tes .es
de lltlP- P . f u5 et douter, parle moyen
quée t 

instltution , la marchandise fabri-
les frS ^L

des commandes. Par le fait ,
pourrom _£_ r 

.Sx ._ e cha<l ue maître d'étatpourront être réduits au minimum ;
prix ; 

Lommission de taxe unifiera les

marché •**"* ***«<**«« régularisera le

vaU ^enda.ïK^ aU- petit artisan Ie ^p̂izsz^£^
de ses produits , avecV intérêt max. mum

06 4 y2% sans commission , et supprimera
par le fait l'emprunt avec caution ;

6. La halle industrielle aura enfin pour
conséquence certaine de diminuer de beau-
coup les achats au dehors dont on se plaint ,d'unir tous les artisans d'un même métier
et de faire tomber la méfiance et la jalousie
qui semblent parfois régner.

Le rapport traite trôs clairement de tous
les points se rattachant à la création de
cette institution , tels que : local , entente
avec un établissement de crédit , formation
d'une Société par actions, etc.

Après une longue discussion , l'assemblée
des délégués — moins toutefois la section
de Morat — décide l'institution d'une halle
industrielle, à Fribourg, sur les bases pro-
posées par le Comité. Elle se réserve toute-
fois l'examen des statuts avant la consti-
tution définitive de la Société par actions ;
elle aura aussi le contrôle de la marche de
institution. Enfin , vu son importance,l'assemblée décidé l'impression du rapport

du Comité.
V. Tarif de travail. ' La question de l'é-

tablissement de séries de prix a été sou-
mise aux sections de l'Union cantonale pardécision de l'assemblée des délégués du19 mars dernier.

Les sections de la Gruyère et de la Ve-veyse prient Ja section de Fribourg de secharger de l'élaboration complète de lasérie de pria;, laquelle servira de base avecun tant pour cent en plus ou en moins,pour les diverses parties du canton de
Fribourg. Les délégués de la section de
b ribourg acceptent ce travail qui sera ter-
miné en mars ou avril 1894, au plus tard.

VI. Le colportage et l'étalage dans les
foires et marchés. La section de Morat ,considérant les abus qui résultent de nos
lois si faciles pour le colportage et l'étalage
sur nos places publi ques ou dans des salles
d auberge, demande à l'Union cantonale
de mettre cette question à l'étude des sec-
tions. Tous les délégués acceptent cette
proposition , car tous connaissent l'engoue-
ment du public pour les marchands
ambulants quels qu'ils soient. A l'occasionde cette étude, l'Union cantonale insérera.
dans l'Artisan le fascicule VIII des Ques-tions,professionnelles du jo ur publiées par1 Union suisse des Arts et Métiers et inti-tule : Le la p rotection de la pelite industrie.La question du colportage et de l'étalageétant actuellement soumise au Grand Con-seil de

^
Fribourg, les sections enverront auplus tôt leur rapport , afin de renseignersuffisamment cette autorité.

UN JEUNE HOMME
de bonne famille et connaissant un peu ledessin, trouvera à se placer commeapprenti graveur-lithographe. —. Offressous F 1669 F, à l'agence de publiSHaasenstein et Vogler , Fribourg. (2063)

BEAI 111 DE .SITE
a l'abonnement

Pour 30 francs , 6 francs par mois
» 50 > 7 » »
» 60 » $ » »
* 80 » 9 » »
> 100 » 10 » »

A. FREYMOND & Cie
tACSA2 .S.E

Sc«. représentant pour le canlon de Fribourg,
M. Gustave Binas

261, Planche Inférieure, 261
Couvre-lits coton blanc, Couver-tures de lits laine, blanches, rouges,grises, Jacquart , etc. Régulateurs eutous genres garantis 2 ans , ainsi que

Réveils et Pendules. Glaces de toutes
grandeurs. Chaussures. Drap pour
vêtements. Tissus en tous genres.
Tapis et Descentes de lits.

Spécialités en : Toiles fll et coton ,j appes et Serviettes , Essuie-mains, Go-tonnes, Cretonnes, Coutil matelas, Crin ,Plumes et Edredons , Gilets de chasse.
Spéciales : Blouses, Cbemises Jzeger,Chemises blanches sur mesures.Calecons ,Camisoles, Jupons , Jerseys noirs et "cou-
leurs , Corsets , Laines à tricoter, Rideauxb ancs et couleurs , Cretonnes pour meu-
Dles- (1879/977)

Echantillons sur demande

A VENDRE
une voiture à ressorts presque neuve.

S'adressera l'Agence fribourgeoise
d'annonce», à Fribourg. (2067)
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I CHOCOLAT SUCHARD
Articles de fantaisie

I

1 POUR FÊTES DE NOËL & NOUVEL-A N
Bonbons au Chocolat (2007>

PRALINÉS GIANDUJA NOISETTES ¦'

_-__a_B_ffBlimPj-_*e_3^̂

POUR CAUSE M CESSATION DE COMMERCE
nous offrons notre provision de

bois de foyard et sap in, fagots , anthracite et coke
A DES PRIX TRÈS RÉDUITS «m

M 4 H » U  & STAM_i-_ B.il;
commor-ee d.e Tbois , F'ÏÎ.IBOXJGr.

^&&&&&&&

LE TIRAGE BE LA LOTERIE
pour la construction .d'une Eglise catholique romaine

A NEUCHATEL
(I™ aérie)

est irrévocablement fixé au IO janvier 1894
SOUS LÀ SURVEILLANCE DES DÉLÉGUÉS DE L'ÉTAT

Gette série donne droit à 70,000 fr. de lots se répartis-
sant comme suit :

1 lot à Fr. 20.000 1 lot à Fr. 10,000
4 lots à » 5,000 5 lots à » 1,000

10 lots à » 500 20 lots à » 100
40 lots à » 50 100 lots à > 20

200 lots à » 10 400 lots à » 5
La liste officielle du tirage sera envoyée à chaque ache-

teur de billet. Ceux-ci , tout en contribuant à une bonne
œuvre, se ménagent la chance de gagner quelque lot
important.

Prix du billet : î fratl€.
ĵg «^adresser au bureau de la Loterie, 6, rue Coulon , TSeu-
•» châtel, et dans les dépôts suivants :
S Fribonrg: Bureau de la « LIBERTÉ » ; M. Emile VERMOT ,
§ négociant ; M. Otto SGHUBEL, négociant ; M.
.5 ANTHONlOZ, place Notre:Dame,
^5 ainsi que dans la plupart des cures de campagne.
#^̂ ^̂ ^ $#^S^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ _^̂ ^Sfi_^

IncUspeiasabïe pour chaque ménage
« Phénix »-all_i_e-hois et charbons (1700)

Point de pétrole ! Se vendent en paquets de 60 pièces pour 35 cent, dans les épice-
ries, sociétés de consommation , combustibles , etc. Des revendeurs sont cherchés
partout. Demander des échantillons et prix courants de la Fabrique J. Hofstetter, St-Gall.

En vente à l'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

EttffîMggfëg^
DT__ _.e_5-!_5c_ S_ _._OTC _ï?^
•®e@e.s__§e®«@®@^®s( îs^®@®@©®©M^

li ANNUAIRE il i

îKMÉsia] è ém.
CANTON DE FRIBOURG

POUR L'ANNÉE 1894
COMPRENANT :

.a Ca.let_di_«r «-omçlat, 1 .& Ssàxits, l«s . F _u _ s,\ _&&l„omi_-i_. àes _\._tont_. %
érales et cantonales, le tarif des Postes et Télégraphes, le tableau compa- I
tf des anciens poids et mesures avec les nouveaux, le tableau d'intérêt et JJacompte, le tableau de l'étendue et de la population de la Suisse, le modèle
n compte de caisse, etc., etc.
nuaire aveo agenda, relié en peau aveo languette . . .  Fr. 3 50
» » » » 8 — |

| 5 © Le même relié en peau sans languette . . . . . . .. . .  » 1 60 G
f S « Annuaire seul, relié en peau . » 1 40
|£j a Annuaire avec agenda relié toile » 1 20 - j
3K m Annuaire aveo agenda, qùô l'on peut adapter aux anciennes .
|gy <| couvertures » 1 — Ç
SB §j Annuaire s'adaptant aux anciennes couvertures » 0 80 |
UR _§.»__Annuaire, cartonné, ordinaire. . . .  ¦ » 1 ~-~».^&s*_®„- Si***

1̂ ^̂ 98  ̂<_@ «_$ IffiffieS©®®® ©_©®©®® 
® @®S© S®©®©®©»» _®@® ©® ®^®®®®®®
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A LOUER
de suite le premier et le second élage de
la maison N° 143, Grand'Rue, se compo-
sant de six chambres et une cuisine.

S'adresser au bureau de M. ©ottrau ,
210, rue de la Préfecture. (2087)

.,__ X.A SOCIÉTÉ SUISSE POUS u) 2

-̂ a^^^tfsss*
mm 1 |f 0km Location. — Echange.
r i  A N  II  \ Venie - Aceordage.
¦ ¦BIBI Vf M Magasin dc musi que ct

instruments en tous genres.
OTTO KIRCHHOFF
114, rue de Lausanne, à Fribonrg. 183

Leçons de langues
Leçons et traductions dans les langues

suivantes : français , italien et allemand.
S'adresser au bedand de l'Univer-

sité. Les leçons d'italien peuvent être
données en français et en allemand. 20B0

BAZAR VIENNOIS
Rue de -Lausanne, FRIROURG-

2000 poupées habillées, long. 30-40 cm.
Paniers avec souliers et bas en étoffe,

longueur 45 cm.
Têtes de poupées avec chevelure , hau-

teur 20 cm.
Pianos, orgues, magasins, boîtes de

constructions, boîtes d'outils, jeux de

Chaque pièce
10OO paires de bas noirs, en laine, à côtes, qualité anglaise, garantie bon teint ,

pour enfants, fillettes et dames, depuis GO cent, à % fr. la paire.
Gants jerseys et gants tricotés pour messieurs, dames et enfants, chaque pièce à 90 c.

A. prix différents :
Grand choix de descentes de lits.
Tapis de tables de 2 à 10 fr. la pièce.

" Tricots de laine, dep. 1 fr. 20 à 5 fr. la pce.
Caleçons en laine pour messieurs et

dames.
Châles russes de 6 à 10 fr.
Pantoufles en feutre, sacs d'école en

cuir, depuis 1 fr. 50 à 4 fr.
Sacoches en cuir de 90 cent, à 5 fr.

BAZAR VIENNOIS
(2077) Rne de Lausanne, à Fribourg

En vente à l'Imprimerie catholique
Almanaeh de Jeanne d'Arc Fr.0.30

„ du Travailleur o.30
„ du Foyer 0.30
„ Récréatif 0.25
„ du Cultivateur 0.25
„ desVeilléesd'hiver ,, 0.25
,. Sans-Pareille 0.20
„ Chansons 1.20
„ des Missions 0.50
,, catholique de France

m „ luxe 5.00
m „ ,, cartonné 3.00
H „ „ broché 1.00
Il Almanaeh de la jeune[fille chré-

tienne 0.50
18 „ ,. cartonné 1.25
ISJ „ des Enfants de Marie 0.30
||à » des Enfants 0,50

p w§|w 2STo ï>_r»o_o.O-z: crue les 7̂<CT

*i Agissant par Inhalation et par Absorption dans les maladies des Voies respiratoires : Larynx, Bronches, Poumons
ï Contre RHONE , TOUX NERVEUSE , BRONCHITE , LARYNGITE , ENROUEMENT , CATARRHE , ASTHME , etc. .
fcj Toits les Médecins recommandent l'usage des Pastilles Gèraudsl el -prohibent absolument l'emploi des remèdes présentes sous une
S forme solide gui oblige à les avaler , tels que Bonbons, Capsules , l 'ilules. Il en est de même • ..>• Sirops , Pâtes, Réglisses, Elixirs, -
3 Produits à base de pin, etc., dont la plupart n'agissent momentanément qu 'en raison des substances narcotiques dangereuses qui
• entrent dans leur composition : Opium, Morphine , Codéine, ce qu» eu interdit l'usage aux enfants el aux vieillards .
H 'Vies PASTILLES 0__._._D_L agissent Immédiatement et guérissent tous les Shumcs quo n 'ont môme pa soulag-or les
(-« antres préparations : Pâte» 'pectorales, Pastilles à la sève de pin. Capsules, Bonbons, Putes an Goudron, eto.

\%l UEFFET des Pastilles Géraudel ES T IJSTSTAlsrTJLlsrÉ:
?•* dans les cas de Toux nerveuses.
. X»___C7£t _E3F_F,a:OA.C3E3î-3 ET 2!W_:E5î:3__.X-E'0,2«. IME .__&.:£__ es XI JëS

H _rue .ou.te autro s_réipara.tio_. __ ector_ .le. • - . . . .
"*¦ L'Étui de 72 Pastilles, contenant une Notice sur le Mode d'emploi , ne coûte, en France, que 1 fr. 50.
K Demander les VÉRITABLES PASTILLES GERAUDEL et ref user toute boite ou étui de Pastilles au Goudron offerts aux lieu
Q et place des PASTILLES GERAUDEL. (Exi ger la Marque dc l<'abrU,uc déposée.)
S- ON PEUT ÉGALEMEN T RECEVOIR CHAQUE ÉTUI FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE ADRESSÉ A L'INVENTEUR :

« A »  G É R A _ J _ 2!EL-9 :i?_-a_____a.c!_e__ à Sa±_a te--M_é__-e__.o _.lcl (France)
9 Envoi gratuit de G Pastilles échantillon à titre d'essai , aluni qu'un très curieux Prospectus contenan

4 payes de dessins, à toute jtersonne qui en fera la demande.
X_e3 PASTILLES »É-=1.A."_ -D____ ae trou/ven. dans toutes les Pharmacies.

(1937)

domino, jeux de loto, damiers , soldats de
plomb , trompettes , cornes, chevaux de
bois, vaches, moutons, fers à repasser ,
voitures de poupées , balances , tire-lire,
boîtes d'ouvrage , boîtes de toilette , ber-
gerie, et une quantité d'autres jouets.

Foulards en soie.

OO centimes

Albums en peluche pour photographies,
de 90 cent, à 10 fr.

Tables de fumeurs , de 5 à 6 fr.
Grands pianos pour enfants.
Voitures de poupées , de 3 fr. 50 à 8 fr.
500 pièces de poupées habillées, de 2 à

6 fr. ;
Grand choix de chevaux en balançoirs

en bois et poils, de 2 à 20 fr. pièce.

„ du Soldat 0.20
„ du Laboureur 0.20
„ de la Santé 0.50
„ de l'Ouvrier 0.50
„ de l'Assomption 0.50
„ du Pèlerin 0.50
„ des Enfants de la

Première-Communion 0.50
„ Hachette , broché 1.50

cartonné 2.00
„ populaire des Enfants 0.15
„ des Familles 0.50
„ pour tous 0.25
„ parisien pour porte-

monnaie 0,10
Petites Fleurs et Souhaits de

saint François de Sales 0. 15

ETRENNES UTILES
MftM&mss , <«saE«iis m «jismss & u»

Grand assortiment de parapluies en tous genres pour Messieurs, Dames et enfants.
Variété de manches nouveauté. Parapluies aiguille, dit f in de siècle , Ombrelles fan-
taisie et ombrelles nouveauté , genre riche, saison 1894.

Cannes à main, bois naturel tel que bayados , bambou , goyavier, néflier , congo, etc.,
cannes crochet , corne cerf , corne d'Irlande, cannes ébène dé argent , jonc dé argent e<
dô or.

RECOUVRAGES RÉPARATIONS
S. CHOLLET,

(2011) 135, rue de Lausanne, 1*5, Fribonrg.

g cle Fr_J_ oiix*_r
ADTOKISKE r AB ABKÊTÉ OU QOUVEBH _.l_.MT DU 32 I&VBIBB l-9_

I 6 Sériit de 1,000,000 de bille- ehxc.ne donnant 6,447 lots ei 8 tirlgti I
3_3_VirS53IO_NT r>_3 X__9_ 1» S-__XtX__-

f? " Tirage : 18 JANVIER 1884
H Donnant e l»  jjOT H répartis comme suit :

"RR?" 50,OOOfr I "i-fiy 1©,0OO"
H 1 lot a» 8,000 fr I 5 1ot_<U 1,000 fr. I lOloU d» 600 .; 8
g 50 lot» d* 100 I 100 . 50 | 7SO »/ au

Toui los lots sont payables en argent M
le ______ en ut dépoté l la Banque de rem qui le délivrera aux ftnanta.

i RÉSUMÉ DES LOTS AUXQUELS CONCOURENT LES BILLETS DES 6 SERIES g

Un gros lot de IQOBQOO*'
Sept gros lots de 50.000*

i lot d« 20,000 fr. il lots de 10,000 fr.
16 lot» <_• B.OOO BO » 1,000
| HO » 600 1, 160 ^ IOO
| «OO » 60 4,500 » SO
H Lu llttet dei numéros gainants seront adrattéit trttultementk tout lu norltun dt blllett.

U BUlIt : VJS franc, joindre 10 cenlimes pour le retour
j Adresser muida. oa tim.res-post» i IM. RICHARD à Fribourg (Siius).

g les dea _ 4es contre remboursement poar u lifsgt ae.t ssceptéu Jaaqn 'aa -15 Janvier H

.
(841/460/135)

CAISSE DE RENTES SUISSE A ZURICH
La plus ancienne Compagnie d'assurances sur la vie de la Suisse. 

X_A_ COLOOIEi Compagnie d'assurances contre les accidents
Conditions très libérales

Les statuts et prospectus sont délivrés gratuitement par : (1776)
IM. F. DUCOMMUIV, agent principal, 1 JT'J^IJJOTJIPI.O.UI. Fortuné HOGG, hiras-agent j '

Au magasin N 234, rue de Romont , près du Temple réformé, on trouve :
Farines pour pain et engrais, son , maïs, farine de lin et tourteaux de sésatf 6'

blanc du Levant 1°, à d_ s prix modérés.
Echange de froment et avoine.

(2047/1050) Se recommande
Félix PII_l_OUI>.


